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ENTREPRISES
Bernard Russi: «Si j’avais su, je n’aurais  
pas vendu l’entier de mes EMS»
HOSPITALITÉ. Le groupe romand Boas subit une perte de 35% de son chiffre d’affaires en 2020. Et il n’est désormais plus l’exploitant de l’hôtel Atrium, proche de l’aéroport de Genève.

Matteo Ianni

Le groupe hôtelier romand 
Boas a publié jeudi des résul-
tats «catastrophiques» d’après 
son directeur général, Bernard 
Russi: l’année 2020 s’est ache-
vée sur un chiffre d’affaires en 
baisse de 35% à 58,5 millions 
de francs, pour un taux d’oc-
cupation de 27%. 
«Nous avons perdu environ 3 
millions de francs de chiffre 
d’affaires par mois», détaille 
le CEO et actionnaire de ce 
groupe qui exploite des hôtels 
urbains et de montagne, mais 
aussi des centres thermaux 
ainsi que l’aquarium-vivarium 
Aquatis à Lausanne. Autre 
conséquence de la crise sani-
taire, la société a dû se séparer 
de 75 personnes sur les 700 
qu’elle comptait.

L’Atrium, un «crève-coeur»
Face à de telles pertes, Ber-
nard Russi confie avoir mené 
une réflexion pour savoir s’il 
fallait «entrer en procédure 
concordataire pour quelques 
sociétés du groupe afin d’avoir 
le temps de se réorganiser au 

niveau des finances et des 
créanciers». 
Preuve de ses difficultés, Boas 
n’assure plus aujourd’hui l’ex-
ploitation de l’hôtel Atrium à 

Genève, inauguré tout juste 
en février dernier. «Par son 
positionnement sur la clien-
tèle d’affaires, cet hôtel était 
devenu un handicap dans le 

contexte actuel. Nous ne pou-
vons pas perdre 2 à 3 millions 
par année uniquement sur 
cet établissement», justifie 
Bernard Russi. Le directeur 

précise que le taux d’occupa-
tion de l’Atrium a même bais-
sé jusqu’à 2% par moment. 
«C’est un crève-cœur, lâche-t-
il. C’est un projet qui a duré 
huit ans, dans lequel nous 
avons participé à la décora-
tion intérieure. Nous sommes 
vraiment très tristes de ne 
plus être l’exploitant. Mais 
nous n’avions pas le choix».
L’autre projet phare du 
groupe, Aquatis, a lui aussi 
souffert des effets de la pan-
démie. Le plus grand aqua-
rium-vivarium d’eau douce 
d’Europe a subi une baisse de 
fréquentation de 16%, corres-
pondant à un recul de 1,6 mil-
lion de francs de revenus en 
2020. «La crise nous a cepen-
dant permis de nous réorga-
niser, tempère Bernard Russi. 
(ndlr: Aquatis a revu son or-
ganisation générale cet été). 
«De plus, le groupe a réalisé 
des amortissements extraor-
dinaires en investissant 20 
millions de francs. De ce fait, 
Aquatis devrait être juste pro-
fitable d’ici trois à cinq ans», 
selon les calculs du patron de 
Boas.

Quant aux centres thermaux, 
ils ont enregistré une chute 
des ventes d’environ 40% en 
2020 (billets d’entrée). Consé-
quence de cette diminution, la 
perte de chiffre d’affaires du 
thermalisme s’est élevée à en-
viron 13 millions, mentionne 
l’entreprise. 

Sortie de Swiss Evolife
Il faut dire que l’entreprise 
joue gros. C’est à partir de 
2016 que le groupe vaudois 
s’est réorienté sur l’hôtellerie, 
la restauration et le therma-
lisme en vendant l’entier de ses 
activités liées aux personnes 
âgées au groupe immobilier 
soleurois Swiss Prime Site. 
«Si j’avais su qu’en 2020 une 
pandémie nous aurait mis à ge-
noux , je n’aurais peut-être pas 
vendu l’entier de mes EMS», se 
livre Bernard Russi.
Alors qu’il avait annoncé la 
création de l’entreprise Swiss 
Evolife, active dans l’exploi-
tation de logements protégés 
en février dernier, le CEO 
annonce que le groupe Boas 
est sorti de cette nouvelle so-
ciété.n

Aquatis. L’autre projet phare du groupe a aussi souffert. Le plus grand aquarium-vivarium d’eau douce  

d’Europe a subi une baisse de fréquentation de 16%, soit un recul de 1,6 million de francs de revenus en 2020.

Swiss soutient le passeport  
Covid proposé par le WEF
TRANSPORT. CommonPass est le seul programme soutenu par la filiale de Lufthansa, qui regarde de près les efforts  
du secteur dans le développement du carnet électronique de vaccination. Ses vols tests auront lieu en février.

Elsa Floret

Avec des pertes estimées à 
118,5 milliards de dollars en 
2020, le transport aérien à 
l’agonie met tout son espoir 
dans le futur passeport Co-
vid numérique. Considéré 
comme un véritable sésame 
par un secteur en recul de 
60%, ce document fait l’objet 
de nombreuses initiatives, no-
tamment genevoises. 
Parmi ces dernières, le Com-
monPass, qui consiste en une 
application sur un portable ou 
un document avec des codes 
QR. Cette solution développée 
par la Commons Project Foun-
dation, établie à Genève, est  
soutenue par le Forum écono-
mique mondial. «Avec ce projet 
mis en place par le WEF ainsi 
que par d’autres acteurs publics 
et privés, des normes harmoni-
sées peuvent être atteintes dans 
la validation et la vérification 
des données accréditées sur la 
santé des passagers, ce qui sim-
plifie leurs voyages», explique 
Lorenzo Stoll. 
Et le directeur de Swiss en 
Suisse romande de préciser 
que le «CommonPass est le 

seul programme que nous 
soutenons concrètement», 
même si la filiale du groupe 
Lufthansa salue la coordina-
tion des efforts visant à faci-
liter les voyages et dit suivre 
de près les différentes initia-
tives visant à rendre les dé-
placements aériens plus sûrs 
et plus simples dans les condi-
tions actuelles. Les premiers 
vols à titre d’essai de Swiss 
sont prévus en février sur des 
itinéraires sélectionnés, qui 
seront communiqués prochai-
nement.

Un autre laissez-passer  
développé à Genève
Autre projet déployé depuis 
Genève, le IATA Travel Pass. 
En phase ultime de dévelop-
pement, ce laissez-passer sa-
nitaire numérique, qui veut 
contribuer à la réouverture 
des frontières, vise à gérer le 
flux sécuritaire d’informa-
tion entre les gouvernements, 
les compagnies aériennes, les 
laboratoires et les voyageurs, 
sur la nécessité de dépistage 
ou de vaccination. Son ini-
tiateur, l’Association interna-
tionale du transport aérien 

(IATA), qui assure 82% du 
trafic aérien mondial avec 
290 compagnies aériennes, 
prévoit de lancer son «passe-
port Covid» au premier tri-
mestre 2021. Pour ce faire, 
l’IATA s’est associée mardi 
dernier à Emirates, qui mè-
nera des essais du Travel Pass 
au départ de Dubai, et à Eti-
had Airways, qui va débuter 
le test sur certains de ses vols 
depuis Abu Dhabi.  
D’autres initiatives sont ac-
tuellement engagées à Ge-
nève, comme l’AOK Pass, sous 
l’égide de la SGS, mais aussi 
de l’International SOS, de la 
Chambre de commerce in-
ternationale et de l’AOK Pass 
de Singapour. Il existe encore 
d’autres solutions d’authentifi-
cation développées par Abbott, 
SICPA (Certus) ou IBM. 

Débat sur la protection 
des données personnelles
Le fonctionnement comme 
l’utilisation des passeports 
Covid numériques ainsi que 
la protection des données 
comme celle de la vie privée 
peuvent susciter nombre de 
questions. Des questions que 

le Forum économique mon-
dial abordera la semaine pro-
chaine lors des sessions de son 
agenda de Davos. Le respon-
sable de la santé et des soins de 
santé du WEF, Arnaud Ber-
naert, a estimé mercredi que 
«le passeport CommonPass ne 
révèle aucune donnée person-
nelle sur la santé, il renseigne 
sur la conformité des résultats 
par rapport aux exigences 
d’entrée à la frontière pour un 
pays donné. Ainsi, si les règles 
de contrôle aux frontières 
stipulent que le passager doit 
passer un test d’une certaine 
nature dans les 72 heures pré-
cédant l’arrivée, l’outil confir-
mera si le voyageur a passé le 
test correspondant dans un la-
boratoire de confiance, et si le 
test a bien été effectué moins 
de trois jours avant l’atterris-
sage.» 
Et Lorenzo Stoll de rassurer: 
«La technologie numérique 
de CommonPass permet aux 
voyageurs de prouver qu’ils 
remplissent les conditions mé-
dicales d’entrée dans leur pays 
de destination sans avoir à di-
vulguer des informations de 
santé personnelles.»n

Favarger tient 
son nouveau CEO 
Matteo Ianni

CHOCOLAT. Le chocolatier 
genevois Favarger a son nou-
veau patron, a appris L’Agefi. 
Il s’appelle Adrian Cachinero 
Vasiljevic. L’information a été 
confirmée par l’entreprise ce 
mercredi, mais elle ne sou-
haite pas la commenter.
Espagnol et Serbe, le nouveau 
directeur général est âgé de 
31 ans. Il a pris ses fonctions 
ce mois-ci. Dans sa jeune car-
rière, il a travaillé au sein de 
la division de banque d’inves-
tissement de Goldman Sachs 
à Londres, comme le men-
tionne son profil Linkedin.
Adrian Cachinero Vasiljevic 
n’en est pas sa première expé-
rience dans le canton puisqu’il 
a été employé chez Procter & 
Gamble durant près de quatre 
années, dans le département 
finance d’entreprises. Il avait 
alors notamment participé au 
processus de vente en 2014 de 
Duracell à la société Berkshire 
Hathaway dirigée par War-
ren Buffet. 

Valse de CEO
L’arrivée de ce directeur signe 
un nouveau départ pour Fa-
varger. Fondée en 1826, la 
plus grande des petites mai-
sons chocolatières de Suisse 
romande, qui compte parmi 

ses douceurs les chocolats Ave-
lines et Nougalines, possède 
l’unique manufacture choco-
latière du canton. Basée à Ver-
soix, l’entreprise connaît un 
tournant en 2003 lorsqu’elle 
est rachetée par l’entrepreneur 
croate Luka Rajic. Depuis, 
plusieurs directeurs généraux 
se sont succédé, dont Yves 
Barbieux, Rashmi Barchha, 
ou Vesna Zuvela. Mais à partir 
de 2017, la valse des CEO s’est 
accélérée. Les deux derniers 
ne sont restés que 18 mois 
chacun. En coulisse, on parle 
d’objectifs ambitieux pour une 
réalité du marché différente.

Réseau de distribution
Lors d’une interview avec 
L’Agefi en octobre 2019, Ma-
thias Matti, le dernier direc-
teur, avait précisé que la prio-
rité pour le chocolatier était 
le marché suisse, le plus profi-
table d’un point de vue finan-
cier. Il souhaitait notamment  
améliorer son réseau de distri-
bution à travers les grandes en-
seignes Coop, Globus, Migros 
et Manor. A notre connais-
sance, l’entreprise compte une 
cinquantaine d’employés qui 
s’affairent à produire chaque 
année près de 500 tonnes 
de chocolat suisse, pour un 
chiffre d’affaires estimé à en-
viron 9 millions de francs.n
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